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OBSERVATIONS 
SUR 

L’ O R I G I N E 
E T 

LA F O R M A TION 

DES PIERRES FIGURE’ES. . 

Et fur celles qui, tant extérieurement qù’inté-’ 
rieurement, ont une fgure régulière & dé‘ 
terminée. 

A. M. J. D. M. 
Pr. Math. fh. Exper. 

Ous exigez donc, Mon- 

iîeur , que je m’explique 

_fur l’origine &: la forma¬ 

tion des Pierres figurées, & fur 

celles qui tant extérieurement 



Ohjèrvdtions 
qu’intérieurement ont une figu¬ 
re régulière & déterminée j vous 
m’en faites même un devoir. Ce 
font des connoilTances , dites- 
vous , où il y a beaucoup à gagner 
pour Teiprit. On ne faifit pas Té- 
vidence par tout, comme vous 
le fçavez, Monfieur ; on difcer- 
ne le plus fouvent des poflibili- 
tés & des conjectures étayées 
par l’analogie. En Phyfique, 
quand on ne veut que du cer¬ 

tain , il faut fouvent fe conten¬ 
ter de peu. A quoi donc doit-on 

rapporter l’origine des Pierres fi¬ 
gurées , quelle efl leur forma¬ 
tion , & enfin comment fe pro- 

cLuifent les Pierres qui tant ex¬ 
térieurement qu intérieurement 
ont une fio-ure régulière & déter- 

minee. Voila les trois points de 



fur les Pierres figurées. / 

cette efpece de DilTertation. 
J’y joins des Planches que j’ai 

fait graver avec foin , perfuadé 
que l’efprit failît mieux les objets 
lorfqu on les met fous les yeux. 

DELORIGINE 
DES PIERRES FIGURE’ES. 

Examinons d’abord ce que 

c’eft que Pierre figurée , ÔC 

fixons en l’idée qu on s’en doit 

former. 
Pierre figurée , à proprement 

parler, eft toute pierre qui ex¬ 
prime exadement à plat, en 

creux ou en relief les traits de 

différens corps organifés. Tels 
font les Echinites , les Glofio- 
vetres ^ les Cra^auàïnes, les Den- 

A * 



2 Obfèrvations- 
drophores, & nombre d’autres. 

Il n’eft pas douteux que la 
voie la plus indifpenfable com¬ 
me la plus direéte qui puilTe 

nous conduire à la connoifïance 
de l’origine des pierres figurées, 
cft robfervation. Je vais donc 
rapporter celles qu’une étude 
très-particuliere dans ce genre. 

O ^ 

&; de longues couiTes m’ont 
donné occafion de faire, qui 
pourront fixer l’incertitude de 

ceux qui nefe font point appri- 
voifés avec cette matière. 

Observation première 

J’ai obfervé dans le B.oîÆI~ 
Ion fur les Pyrénées auprès du 

Village de Saint - Laurens de 
Cerdans dans le terroir de 

fiuja, des pierres demi-lphéri- 



Jùr les Pierres pgure'es j 
ques A , demi-ovales B, 
aufquelles leur figure me fit au¬ 
trefois donner le nom de Cun- 
nolites, & qui a fait imaginer 
aux gens du pays du merveil¬ 
leux dans leur formation. Ces 
pierres font de vraies pétrifica¬ 
tions animales ou des oiTemens 
pétrifiés de quelque animal ter- 
reftre ou poiifon marin , puif- 
qu’on trouve dans quelques- 
unes la fubftance olfeufe ou pri¬ 
mitive. 

Ces fortes de pierres figurées 
font revêtues ordinairement en 
dehors d’une efpece de croûte 
ou d’écorce de couleur cendrée j 
le dedans eft une matière pier- 
reufe , brune , tirant fur le gris 
de fer, qui a le grain fin ÔC fer¬ 

ré. Elles font plattes d’un côté 
Aij 



^ Obfèï'vatwns 
C , èc divifées en pluiîenrs cer¬ 
cles concentriques qui fe bor¬ 
nent à la fuperficie feulement , 
fans aller plus avant. On voit 
aulfi quelquefois le de/Tous de 
ces pierres un peu creux, (pon- 
gieux , cellulaire D. la conve¬ 

xité du Cunnolites eft remarqua¬ 
ble par une folfette E , longue 

de la moitié du diamètre, qui 
retrace en quelque maniéré la 
figure de la vulve ou de la graii- 

D ^ ^ O 

de fente du vagina d’une fem¬ 
me , ou plûtôt d’une chèvre. On 

obferve aufii des rugofités ou 
une infinité de lignes circulai¬ 
res, qui vont des bords de la 
folfette à la circonférence. Enfin 
ces pierres font de différentes 

grandeurs } j’en ai veu depuis 
cinq lignes jufqu’à quatre pou¬ 

ces de diamètre. 



Jur ks Ÿîerre s figurées. j 
La figure de demi-globe ou 

de fedtion fpiierique ôé ellypti- 
que de cette pierre figurée, 
m’avoit fait penfer d’abord qu’el¬ 
le pouvoir être la tête de quel¬ 
que os, probablement de deux 
eipeces differentes d’animaux, 
ou de deux parties différentes 
d’un même animal ; qu’à la fof- 
fette qui eft dans le milieu de 
la convexité s’attachoit origi¬ 
nairement quelque ligament 
particulier j que le tiffu fpon- 
gieux &; cellulaire du deffous de 
ces pierres étoit adhérant dans 
l’état naturel à quelque os , & 
faifoient enfemble une Epphy- 
fe. Mais la découverte que j’ai 
faite depuis des Cunnolttes réu¬ 
nis &: fondés , pour ainfi dire, 

avec d’autres os pétrifiés F, qui 

Aii) 



Ohfèrvatwns 
paroilTent être par comparaifon 
des humérus ou des fémurs de 
quelque animal, a confirmé ma 
penfée , &: femble démontrer 

la vérité. 
Enfin quoiqu’on ne puifTe 

pas décider à quel animal cette 
pierre figurée appartient ( quoi¬ 
qu'on pourroit foupçonner être 
XHip^opotame , XEléphant , la 

Vache marine, ou quelque ef- 
pece de Baleine ) toujours pa- 
roît-il sûr qu’elle eft un corps 
ofTeux ou une pétrification ani¬ 
male , puifqu on y remarque 
une reflèmblance parfaite de 
nature ÔC de figure avec les tê¬ 
tes de certains os d’animaux, 
ce qui établit l’origine de cet¬ 
te efpece de Pierre hy/lerique. 
Peut-être trouveroit-on l’accom- 



fi4'f les ]? terre s figurées. y 
plifTement de la preuve dans ce 
tréfor d’Anatomie ou riche coi- 

ledion de Squelettes qui étoit 
ci-devant au Jardin du Roy des 
Plantes à Paris , qui eft pré- 
fentement dans une des Salles 
du Louvre ^ où s’alTemblenc 
Meilleurs de TAcadémie Royale 
des Sciences ? 

Observation II. 

J’ai remarqué dans le même 
endroit des Pyrénées une pierre 
cannelée recourbée G, qu’on 
pourroit appeller Ceratites ou 
Belemnites Pyrenaicus , maxi-^ 
mus , canaliculatus , & qui eft 

un oiTement pétrifié La fub- 
ftance oiTeufe que j’ai trouvée à 
force de recherches , en eft la 
démonftration, C’eft une ma- A* « < • 



s Ohfer'Vations- 
niere de corne grisâtre très-coni- 
pa6te , de la longueur quelque¬ 
fois de deux pieds fur trois pou¬ 
ces de large en bas , un peu 
cannelée , traverfée le plus fou- 
vent de quelques écailles ou ef- 
peces d’exfoliations. La matière 
propre en eft ordinairement dé¬ 
truite 5 la fubftance qui occupe 
l’intérieur de cette pierre ( car 

elle paroît être originairement 
creufe à fa bafe , ainli qu’on le 
remarque en H ) eft un fable 

blanc luifant qui s’eft pétrifié 
par le tems, ÔC qui a fait un tout 
dur, une pétrification complette. 

On peut juger par plufleurs 
convenances ÔC certains traits 
frappans que cette pierre figurée 
doit être les défenfes ou les deux 
groffes dents incifives de la mâ- 



fiir les Pierres figîsrées. g 
choire rupérieure du -Roj mams 
de Joiifton ^ hifl. naî. depiJcilf^Sj 
‘Talf. ou de ia Kache ?na.- 
rine. Tout paroît marqué fur 
cette pétrification animale, tout 
la caraéférife j Ton origine ne 
fçauroit donc être méconnue : 
peut-être eft-elle le Njmpharena 
Jîmilis Hippopotami dentibus. De 
Plin. hifl, nMPiral. Uh. çap. 
JO. 

Observation III. 

La vue de la tête de la T^ache 
marine i^Lit naître l’idée que les 
olfemens pétrifiés I , dans leur 
grofieur naturelle qu’on trouve 
Ibus terre enfemble avec les deux 
pétrifications dont nous venons 
de parler , font les dents mo- 

' laires de ce monflre marin. En 
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efïet on remarque, en leur com¬ 
parant ces dépouilles pétrifiées, 
une refiemblance fi parfaite par 
la couronne ^ la racine qui fe 
termine en coin, que leur ori¬ 
gine ne doit pas être incertaine 

à cet égard. 

Observation IV. 
I 

Odonîites ^fricanus j Co- 
chleatus. J’appelle ainfi une pé¬ 
trification ébauchée , c’eft - à- 
dire, une efpece de dent foflîle 
à demi lapidijiée K, que j’ai trou¬ 
vée parmi un envoi de curiofités 
d'Oran. Il paroît du premier 
coup d’œil quelle appartient à 
des dents d’animaux, qui tran¬ 
chent : je foupçonnerois fans 
crainte que ce font les dents 

incifives de quelque quadrupède 



fïtr les Pierres figurées, i / 
fembiabie au Bœuf. La couronne 
t. de ce GlojfoŸetre d’Afrique ^ 
qui eft d’un jaune orange, eft 
prefque un quarré long de fept 
lignes fur quatre de large j elle 
eft convexe en dehors, entaillée 
en dedans de la profondeur d’en¬ 
viron une ligne , fembiabie à un 
cuillier ou à une gouge de Me- 
nuilier, dont le tranchant feroit 
moulfe i la racine eft platte, 

large de trois ou quatre lignes, 
blanche, &C comme ftriée. 

Observation V. 

On ne fçauroit s’empêcher de 
reconnoître que l’étoile pier- 
reufe L a cinq rayons longsde 
trois ou quatre pouces fur iîx de 
large, que j’ai trouvée dans la 
Caialogne, ne foit une pétrifica- 
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tion animale. Les traces du fiella 
reliculata Jlvecancellata de Ron¬ 
delet de pijc^b. mentionnée aulïi 
par Gefner de yîquatil. lih, p. 
P 2 1. y font très-diftinéles ; aufll 
je ne doute pas que cette pierre 
étoilée n’ait été moulée ou figu¬ 
rée par cette étoile de mer j il n’y 

a qu’à les comparer pour s’en 
convaincre. 

Observation VI. 

Un certain goût pour le vrai 
fait lentir que la pétrification fin- 
guiiere M que j’ai reçue de 
M. Salvador fameux Apoticaire 
ôc Botanifie à Barcelonne , efi: 
un picquant pétrifié de quelque 

He'rijfon de mer. Cette pierre a 
en quelque maniéré la forme 

d’un aviron long de deux pouces 



fur ks Pierres figurées. / ^ 
Sc demi , prefqiie par tout de la 
même largeur, applati par un 

bout, rond 6c configuré comme 
un gland par l’autre par où il eft 
attaché ou articulé , ce femble, 
oeu folidement avec la coque de 
.'animal auquel il appartient , 
articulation qui eft la même des 

pic quan ts de Y Echmus fagitta- 
r 'îus de Gefner, de ^quatil. Ith. 
^ag. JJ P. avec l’écaille ou l’en¬ 
veloppe de ce même poifton. 

Observation VIL 

Une .forte de pierre frumen¬ 
taire de Gironne en Catalogne 
très-diiférente de celle de Lan- 
giusùi/?. lagid. figur. Helajet. eft 
faite d’un nombre prodigieux 
de pierres lenticulaires alfez par¬ 

ticulières N , ralfemblées au ha- 
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zard, liées avec du fable & de la 
terre, qui forment enfembie des 
blocs dont la dureté égale celle 
du marbre. Ces pierres lenticu¬ 
laires en maffe, 6c vûcs en difré- 
rens fens, repréfentent comme 
des graines de caffe, de lupin j de 
coriandre , de bled , de mil ÔC 

autres ; mais détachées de la ro¬ 
che , elles font rondes, appk- 
tries , mais élevées àc épaiifes 
vers le milieu de deux lignes, 
brunes,comme chagrinées, de 
la grolfeur depuis une ligne juf- 
qu’à demi poulce de diamètre. 

Celles qui font de moyenne 
grandeur font plus déliées vers 

les bords, 6c ont effeétivemenc 
la figure d’une lentille P j quand 
on fend ces pierres par Tépaif- 

feur de leur circonférence en 
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deux lames égales, on apperçoit 
en dedans des radiations Q Q qui 
ont toutes leurs directions vers 
le centre & nombre de cercles 
concentriques, qui ne font nul- 
iement tournés en volute, ainfi 
que dans les autres pierres lenti- 
cti>l^vres• *X^outes CwS planes rap¬ 
prochées des couvercles de di¬ 
vers turbines de nérites, préfen- 
tent des rapports h parfaits, 
qu’on eft en droit de croire qu’el- 

les ont fervi de couvercle à ces 
elpeces de coquillages. 

Observation VIII. 

Parmi plulîeurs fortes de pier¬ 

res imprimées qu’on trouve dans 

les fouilles des terres dans le 

RouJJillon, de qui doivent vilî- 
blement leurs figures à des Co- 
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quilles par les caraderes les plus 
marqués qu’elles en portent, j’ai 
démêlé un Peéîmites à deux 
oreilles d’une grandeur afTez ex¬ 
traordinaire , pour en donner ici 
une defcription précife & toute 
llraple, car une defcription trop 
détaillée en devient plus obf- 
cure. Il a neuf pouces de large 
à peu près fur la' même lon¬ 
gueur. L’endroit de l’articula¬ 
tion où les deux battans fe joi¬ 
gnent enfemble, a cinq pouces 
èc demi d’un bout à l’autre. Les 
plus grandes cannelures font lar¬ 
ges d’un pouce fept lignes j l’é- 
pailîeur du te/i fur les bords , eft 
d’environ deux lignes. J’ai ob- 
fervé auili une efpece de TVo- 
chkes, qui n’eft ni décrit ni gra¬ 

vé , que je fçache, par aucun 

Auteur. 

/ 



fur les Pierres figttre'es. i ^ 
C’eft une manière de Toupie R, 
ou M-simellon ( c’eft ainft qu’on 

i’appelie dans le Pays) qui n’a 
gueres plus d’un pouce ; il eft lar¬ 
ge en bas de cinq ou fix lignes, 
où il eft applati & comme com¬ 
primé. Ce petit Cône eft coupé 
de travers par pluiieurs anneaux 
ou efoeces de ftries ou godrons, 
qui s’étendent depuis la bafe juf* 
qu’à la pointe , qui eft terminée 

par une manière d’appendice 
très-compaéte, ou une petite cor¬ 

ne qui fe réfléchit ordinairement 
en bas. 

Observation IX. 

Peut-être on me fçaura quel¬ 
que gré d’ajouter encore que j’ai 

remarqué fur les Pyrénées en 
Koujftllon des Âfîroïtes, èc une 

B 
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force de Pierre faite en forme de 

Branches ^ fembîables à la 
dreÿora Abrotanoïdes , ôc a la 
I\dadrePora comprejja, jrondtpoo 
TA ad mfiar cribnformis des Inf- 

ticuts de Tdournefort, les mêmes 
Plantes que j’ai ramaifées autre¬ 

fois à l’Ifle de Cayenne &: à la 
^Martinique. Dans les Campa¬ 

gnes du Poitou des Cornes d’Am¬ 
man ^ qui ont une parfaite con¬ 
venance avec le Nautile, que 

l’on appelle communément 
pyracée, dont on trouve deux 
efpeces différentes dans le Rouf- 
(îllon. Dans la Champagne, dans 
des lits de Marne des Entroques 
ou Afteria Columnares, tout-a- 
fait fembîables aux Vertèbres du 

Chien de mer , ou G ale us Canis 

de Jonfton , ÔC des Bekmmtes 



les pierres figurées. / a 
de toutes grandeurs qui ont bien 
du rapport avec les dents du 
lAerlan, de VEguille de mer & 
du Kana Pifcatrix. Dans le Co;??- 
té de Foïx des Echinïtes en cœur, 
ovales, ronds, applatis, qui réu¬ 
nirent tous les traits & la figure 
de XEchinus Ovarius, &; de VE- 
chinus Spafagus de Rondelet j 
dans les Carrières des environs 
de Montpellier, des Glojfopetres 
fl reconnoilTables, qu’on doit les 
rapporter nécelTairement aux 
dents de Rektn , de même que 
certains olTemens pétrifiés, qui 
font les dents d’une Raye monf. 
trueufe ^Amérique *, que j’ai 
vû pêcher fur les lieux, & dont 
je conferve la mâchoire ; dans le 

* Rata omnium maxima, on amflifpmo. 
Franc. Equin. 
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Kouffillon y des Pierres S , qui 
portent les empreintes des feuil¬ 
les du Ronce ordinaire, & d’au¬ 
tres Plantes qui m’ont paru être 
des efpeces de Vigne T. Sur les 
Côtes d’Oran des Pierres Plâ- 
treufes qui expriment exa6te- 
ment la ligure de la Sardine & 
d’autres PoifTons j comme aulTi 
des -Ammonites des Crapau- 
dines qui doivent être par plu- 
fieurs rapports les œuts de Se~ 
che &c les dents de la Dorade èc 
du Sinagris de Rondelet. Qu’en- 
fin un hazard heureux m’a offert 
plufieurs fortes de Pierres figu¬ 
rées , où l’on remarque une par¬ 
tie du fquelette, pour ainfi dire ^ 
ou de véritables reftes de la fub- 
ftance primitive de différens 
corps organifés , comme des 
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Echinkes avec quelques mor¬ 
ceaux de la coque j dinerens Go- 
quillages de Mer imparfaitement 
pétrifiés avec une partie du TV/? 
de la Coquille .j des GloJjoŸe'tres , 
des Craïtaudines , àcs jeux de 
Serpent avec leur émail ou en 
partie j des Cunnolkes avec la 
lubftance offeufe j des Ichthytes 
avec des brins d’arrêté & d’écail- 
le, des Cancrkes avec des frag- 
mens de leur ancienne envelop¬ 
pe 5 des Dendrophores avec quel¬ 
ques relies de la feuille de la. 
Plante. 

Toutes ces Obfervations S£ 

tous ces faits , dont l’enchaîne¬ 
ment fe voit du premier coup- 
d’oeil, démontrent, li je l’ofe di¬ 
re , la vérité la plus nue, êc nous 
forcent à reconnoître que l’ori- 

Biij 
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gine de ces Pierres doit être at¬ 
tribuée à des Hérijfons de -Mer, 
à des Coquillages j à des Dents , 
à des QfTemens, à des Poiffons j 
à des Ecrevides , à des feuilles 
des Plantes, c’eft-à-dire , à diffé¬ 
rentes dépouilles du régné ani¬ 
mal & végétal. En un mot on 
ne fçauroit fe refufer à tant de 
faits qui frappent les plus Pyrrho- 
niens fur la Phyfique , Sc qui 
prouvent que les Pierres figurées 
doivent en général leur origine à 
des corps vraiment organilés, èc 
qui le prouvent avec aflez d’évi¬ 
dence pour fixer fur ce point no¬ 
tre incertitude. Il n’eft plus quef- 
tion aujourd’hui des fémences 
des Pierres figurées, des moules 
indépendans des corps organi- 
fés, des formes Plaftiques j des 
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jeux de hafard, anciennes hypo- 
thefes quune Phydque ftérile 
avoir autrefois adoptées. Il n’eft 
donc plus queftion enfin dans Fe- 
xamen des Pierres figurées que 
Fon a découvertes jufqu’ici, 
de celles que Fon pourra décou¬ 
vrir à l’advenir, que de décéler 
dans quelque Animal ou dans 
quelque Plante certains traits ca- 
raétériftiques qui peuvent rendre 
témoignage de leur origine. 

O D O 

En regardant les Pierres figu¬ 
rées dans ce point de vûe , on ne 
doit pas héfiter d’exclure de ce 
genre YOetites ou le BeZjoard 
fojjîle, le Priapolites des environs 
de Cajîres, les Staladites de tou¬ 
tes les fortes, les Pierres de Flo¬ 

rence , certaines Agaîhes, quel¬ 
ques Ardoifis ramifiées j èc une 
infinité d’autres. B iiij 
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DE LA FORMATION 

DES 

PIERRES FIGUREES. 

CE n’eftpas afTez d’avoir dé¬ 
montré par le parallélifme 

des corps organifés la vraie ori¬ 
gine des Pierres figurées, il faut 
étendre nos recherches fur leur 
formation. 

Pour en rendre l’explication 
plus fenfihle j, il ne fera peut-être 
pas hors de propos de remarquer 
que ces fortes de Pierres portent 
l’empreinte en creux, à plat, en 
relief, de quelque Animal ou de 
quelque Plante 5 que leur ma¬ 
tière eft tantôt du caillou , du 
criftaî, de la pierre, de la terre , 
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du métal &c. que la terre eft im¬ 
prégnée de diderens fucs rerrei^ 
^ ^ . / 1 1 • Q 

très, pierreux, métalliques, oC 
autres, qui font de leur nature 
vifqueux, ce qui eft prouvé par 
les différentes matières minéra¬ 
les qui fe collent enfemble j que 
le fuc pierreux eft chargé de par¬ 
ties plus ou moins grolfes, pé- 
fantes, tenues ou déliées, en for¬ 
te qu’elles ne font que s’appliquer 
feulement fur la furface des corps 
quelles rencontrent j ou bien el¬ 
les en pénétrent l’intérieur, en 
paftant à travers leurs pores fans 
que leur configuration naturelle 
en foit dérangée. De - là vient 
qu’il y a des eaux qui pétrifient, 
& d’autres qui ne font que des 
incruftations pierreufes. Lohel a 
obfervé en Angleterre des rivie- 
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res & des ruifTeaux dont les eaux 
pétrifient les bois qu’on y lailTe 
quelque teins , qui coiifervent 
néanmoins leurs figures & leurs 
traits naturels : il appelle ces bois 
pétrifiés J lithoxjla, lignave Upi- 
dea ^ngUca. Stirpium Objerv. 
p. ^SJ. L’eau de Rougis 6c d’^r- 
cueil qu’on conduit à Paris, cel¬ 
le de la Fontaine picquante de 
Gironne en Catalogne, 6c nom¬ 
bre d’autres, pétrifient 6c revê¬ 
tent d’incruftations pierreufes les 
difFérens corps 6c les canaux par 
où elles coulent. C’eft un fait fi 
généralement avoué , que j’ai 
moins fongé à le prouver qu’à 
l’expofer fimplement. Cela une 
fois pofé, il eft évident que lorf- 
que le fuc pierreux fera dépofé, 
par exemple , dans le creux de 



fur les V terres figurées. ^7 
quelque coquillage j ourflin, 

étoile de mer ou autre corps or- 

ganifé, il s’y attachera par favif- 
colitéj ÔC il s’y collera d’autant 
mieux, que l’eau qui en eft le 
véhicule fera moins agitée, mais 
rentrant continuellement, il y 

fera dépofé jufqu’à remplir tout 
le vuide , & à former un corps 
folideen relief j enfin le liquide 
venant à s’évaporer , la matière 

pierreufe ou terreftre fe conden- 
fera , fe durcira néceflairement, 
s’y moulera, &: retiendra les 

traits la figure des corps dans 
lefquels elle aura été dépofée ; en 

un mot, elle formera un corps 
parfaitement folide ôi pierreux. 

Que files parties pierreufes de 

même que des molécules métal¬ 

liques , criftallines, &Cc. font fi 
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fines & fi déliées , qu^elles s’in- 
finuent dans l’intérieur des corps 
organifés , qu’elles en pénètrent 
le tiilu , elles en étendront peu 
à peu les fibres 5 elles s’y colle¬ 
ront , fe corporifierontpar la fui¬ 
te des tems, & feront difparoî- 
tre peu à peu la matière propre 
de ces corps. Enfin l’union des 
mollecules pierreufes criftallines 
& autres , doit s affermir &: fe 
fortifier à proportion que l’eau 
qui les y a amenées s’évaporera j 
ainfi les corps organifés doivent 
changer par-là inlenfiblement de 
nature, ou fe métamorphofer , 
c eft-a-dire, fe pétrifier, devenir 
cailloux , crillal &c. comme 
nombre ^Echinïtes, Conchïtes ^ 
àcc. fe métallifer aufli quelque¬ 
fois, & fe minéralifer ainfi que 
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certaines Cornes d’^mmon, & 
autres pétrifications, félon qu el¬ 
les feront pénétrées de quelque 
fuc métallique ou minéral. 

Enfin fi des poiflons des co¬ 

quilles , des fruits, des infedes, 
des branches j des feuilles , des 
plantes, &;c. font dépofées fur 
de la craye, du plâtre , de 1 ar- 
doife, du charbon de terre , du 
limon, en un mot fur une matiè¬ 
re molle, dès-lors tous ces corps 
organifés s’y attacheront ôc y le- 
ront doublement retenus par la 
vifcofité de la matière, &: par la 
compreflion de la couche terref- 

tre qui fe forme enfuite. Mais 
tous ces différens corps, en fe 
pourrilfant, doiv ent lailfer d’au¬ 
tant mieux leurs empreintes de 

tous les côtés, qu’ils fe trouve- 
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ront enveloppés encre des cou¬ 

ches d'une matière qui fe fera 
durcie & defféchée. 

De plus, il dans les empreintes 
que laiflfent didérens végétaux & 
animaux en fe pourriflanc dans 
la terre, il vient à être dépofé un 

fuc pierreux ou de la terre , il fe 
formera dès-lors des corps foli- 
des à plat ou en faillie ^ félon que 

les empreintes feront plus ou 
moins profondes, qui exprime¬ 
ront plus ou moins exaétenient 
la fisîure de ces différens vésié- 

O ^ O 

taux &; animaux. 
C’eft par ce méchanifme tout 

fimple, puifé dans le lein de la 
nature, que fe moulent des pier¬ 

res dans des corps organifés j que 
des corps organifés fe pétrifient, 
quils lailfent leurs empreintes 
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fur àfl'érentes matières, & que 
fe fait enfin la formation des 

pierres figurées : en un mot, in¬ 
troduirez dans le tiffu intérieur 
de quelque partie d’animal ou de 

plante un fuc pierreux, rem plif- 
fez-en leurs cavités , appliquez 
ces parties d’animaux ces plan- 

•tes fur une terre molle, vous fai¬ 
tes ce que la nature fait pour la 
formation des pierres figurées. 

De-là il fuit qu’on doit recon- 
noître en général trois fortes de 
pierres proprement figurées 5 les 
pierres figurées ou les corps or- 
ganifés pétrifiés, les pierres qui 
ont une figure d’emprunt, c’eft- 

à-dire les pierres moulées dans 
des corps organifés, & les pief- 

res imprimées par des corps or¬ 

ganifés. 
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li y a plus 5 un même corps or- 

ganifé peut former pluiîeurs co¬ 
pies > ou figurer plufieurs pier¬ 
res 5 les pierres qui fe moulent 
dans l’intérieur du corps organi- 
fé, celles qui fe moulent entre les 
deux lames dont eft compofé 
quelquefois le corps organifé, 
comme certains nautiles. Ces 
oierres expriment les traits de 
’une &; de l’autre lame ; les pier¬ 

res imprimées ou les empreintes 
que laifie le corps organifé, qui 
repréfentent en creux la figure 
extérieure ; & les pierres enfin 
qui fe moulent fur ces mêmes 
empreintes , ces dernieres por¬ 
tent toujours les traits naturels, 
& une torme qui annonce le 
corps organifé. 

En fécond lieu , le différent 
caraélere 



jur les Pierres figurées, j ^ 
caractère de la matière pierreufe, 
le ceins ÔC la maniéré donc elle 
s’inlinue dans les corps organifés, 
doivent produire nécelTaircment 
des pierres figurées différentes 
par la confiftancejla péfanteur, la 
friabilité , &c. Cela eft confiant 
par mille expériences. La dureté 
des Echinites êc Peéünites cail¬ 
loux J par exemple, furpaffe cel¬ 
le des pierres de même genre, 
qui font formées d’une glaife , 
d’un limon ou d’une autre matiè¬ 
re molle. Les Cra-bauâines & les 
Glojfopetres qui commencent à fe 
pétrifier , ne font pas à beaucoup 
près auffi compades que celles 
qui font pétrifiées entièrement. 
Bien plus , comme la matière 
dont font formées les pierres fi¬ 
gurées efi différente &C différem- 
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ment afTemblée, c eft-à-dire len¬ 
tement ou rapidement, ou pref» 
que en même tems, il doit y 
avoir non feulement de ces for¬ 
tes de pierres de différentes cou¬ 
leurs , tantôt criftallines, mêlées 
d une matière métallique, qui fe 
vitrifient, qui fe calcinent, mais 
encore il doit y en avoir fans cou¬ 
ches fenfibles, d’autres qui 
font écaiileufes ou feuilletées, où 
les différentes couches fe remar¬ 
quent. 

Si l’on obferve enfin certaines 
pierres figurées méconnoiffablcs, 
c eft-à-dire, qui s’écartent de leur 
figure naturelle primitive, il 
faut le rapporter fans doute à 
des fortes comprenions qu’ont 
dû effuyer certains corps drga- 
nifés avant que de fe pétri- 
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fier , ou en fe pétrifiant, ou à la 
matière pierreufe en fe moulant , 
ou à ces mêmes pierres amonce¬ 
lées , ce qui lés a fait déjetter en 
dedans ou en dehors, ou en dif- 
férens fens , enfin âu tems qui' 
les a prefque ufées défigurées 
fenfiblement. 

Me fera-t’il permis de dire, en 
palfant, qu on potirroit faciliter 
la connoilfance des pierres figu¬ 
rées , èc mettre de l’ordre dans 
cette variété qui régné entre el¬ 
les , en établilfant des claffes &Q 
des genres fur les Obfervàtions 
qu’on a faites jufqu’à préfentfur 
cette partie de l’Hiftoire naturel¬ 
le. Les Dendrofhores on lès em¬ 
preintes des branches, des feuil¬ 
les , des plantes > de même qü'e 
celles ddS fruits , des' inféélés, 
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des poilToiis 5 les EcrevilTes , les 
Heriffons de mer, les Etoiles, les 
dents, les vertèbres des poilTons, 
ou les IchthyoJŸhondîles, les au¬ 
tres offemens pétrifiés , les co¬ 
quilles tournées en fpirale, les 
ijnwal'ves, celles à deux bat- 
tans pourroient être les princi¬ 
pales marques de diftinélion des 
clalTes, fous lefquelles on range- 
roit difierens genres : ainfi , par 
exemple , les Odontoïdes ou 
Odontopetres , c’eft-à-dire , les 
dents pétrifiées de divers ani¬ 
maux, pourroient former une 
claffe dans laquelle feroient com¬ 
pris les Glojfopetres ordinaires , 
plus femblables à des dents qu’à 
des langues j les Crapaudines ^ 

Vœd de Serpent, les Belemnites & 
autres genres femblables. On 
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pourroit encore fubdivifer les 
OdontoPetres en OdontoPetres 
molaires &: incilîfs. Si on vou¬ 
loir fimplifier cette méthode, ôC 
n’établir que le moindre nom¬ 
bre polïible des clalTes des pierres 
figurées, on pourroit les réduire 
à trois clafies générales feule¬ 
ment , êc les diftinguer en pier¬ 
res moulées, imprimées ^ ÔC en 
pétrifications animales ou végé¬ 
tales. On devroit déterminer aul- 
fi les genres par des caraéteres 
très-fimples & très-aifés à recon- 
noître , fous lefquels il faudroit 
ranger chaque efpece j on pour¬ 
roit créer encore d’autres clalfes 
des pierres qui approchent en 
quelque forte des pierres figu¬ 
rées , qu’on ne doit point rap- 
peller cependant à une même 

Cii| 
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origine y Çes claffes contien- 
droient les pierres taillées à facet » 
te, les pierres opaques figurées 
extérieurement, les pierres vei¬ 
nées & variées avee quelque 
forte de régularité •' mais ce if eft 
pas tput-à-fait ici le lieu de trai¬ 
ter cette matière, de peur de fai¬ 
re un trop long détail, ou plûtôt 
pour avoir droit de le faire plus 
long dans une autre occafion. Il 
fufiira donc de préfenter ici cet¬ 
te légère efquilfe. 

Après cette digrelfion j qui 
peut être pardonnée à la nou¬ 
veauté êf à la néceifité d’une mé¬ 
thode , reprenons la matière prin¬ 
cipale. On oppofera peut-être 
que les pierres figurées étant des 
pétrifications animales ou végé¬ 
tales , ou des pierres moulées & 
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imprimées par des végétaux ôc 
des animaux, 6c le nombre des 
végétaux &C des animaux étant 
infini èc infiniment varié, les 
pierres figurées devroient être 
moins rares, èc dans leur rareté 
plus variées. 

Mais eft-on fondé à croire 
qu’on ne puifie trouver dans le 
fein de la terre une très-grande 
quantité de différentes fortes de 
pierres figurées, qui ont échapé 
jufqu’ici aux recherches des Phy- 
ficiens ? Il eft certain aufli que 
tous les corps organifés enfouis 
dans la terre ne fe pétrifient pas j 
parce qu’ils font rongés & dé¬ 
truits par différens fucs terref- 
tres, ou parce qu’il ne fe répand 
pas également partout àc dans la 
quantité néceffaire des fucs pier- 

C» • • • 
iiij 
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reux propres à les pétrifier, èc à. 
fe corporifier avec eux. Toute 
matière n’eft pas propre encore 
à recevoir les empreintes des dif- 
férens corps organifés. Une ma¬ 
tière gralTe , onétueufe , bitumi- 
neufe , paroît être la plus conve¬ 
nable aulTî remarque-t’onleplus 
fouvent des imprelfions des plan¬ 
tes, des poilTons , ÔCc. dans des 
lits de marne , d’argile , d’ardoi- 
fe , de charbon de terre : or puif- 
que ces matières ne viennent pas 
en toutes fortes d’endroits, il eft 
vifible que les pierres impri¬ 
mées ne doivent pas fe trouver 
communément partout. 

On objeétera en fécond lieu, 
comment les pierres figurées fe- 
mées fur les plus hautes monta¬ 
gnes , dans le fonds &c l’intérieur 
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des terres ont pû être moulées , 
&; recevoir l’empreinte & la fi¬ 
gure des poifl’ons, des coquilla¬ 
ges , des plantes , des animaux 
prefque toujours étrangers * ? 
J’avoue ingénument que ce phé¬ 
nomène m’a paru très-épineux. 
J’ofe néanmoins en hafarder l’ex¬ 
plication par le rapport direét 
qu’il a avec la matière dont il s’a¬ 
git. Efc-ce par des tremblemens 
de terre, par des écroulemens de 
montagnes, par des grandes inon¬ 
dations , par des ouragans , que 
la mer aura été jettée au loin, & 
quelle aura tranfporté fur nos 
montagnes & dans nos plaines 
des poiffons, des coquillages, des 
olfemens d’animaux, &: des plan- 

* Mémoires de l’Acad. des Sciences 
deParis, 1718 , 1720, 1721. 

1 
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ces qui ne viennent pas ordinair 
rement chez nous , & qui au- 
roienc été moulés , pétrifiés & 
imprimés ? 

Mais ces trerriblemens de ter¬ 
re , ces écroulemens de monta¬ 
gnes , ces grandes inondations , 
ces ouragans qui font tout-à-fait 
rares dans nos contrées, ne fçau- 
roient expliquer ces amas prodi¬ 
gieux de coquillages & d’autres 
produétions marines raiTemblées 
en des endroits très-éloignées de 
la Mer. 

La communication des Mers 
des Indes avec notre Continent 
oar des canaux Ibûterrains, ne 
broit-elle pas hafardée ? Et quand 
on auroit des preuves de cette 
communication , rendroit-elle 
raifon du tranfport des coquilla- 
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ges Si d’autres • corps marins 
étrangers dans les lieux élevés, 
comme fur les Alpes, fur les Py¬ 
rénées Si furies autres monta¬ 
gnes ? La chofe feroit inexplica¬ 
ble par cette voie, ou, ce qui eft 
le même, ne pourroit s’expliquer 
que d’une maniéré extrêmement 

forcée. 
Il femble donc ne refter qu’un 

parti. Ceft de fuppofer que notre 
Continent a fait autrefois partie 
du baifin de la Mer , qui en s’é¬ 
loignant infeniiblement, y a laif- 
fé Si lailfe encore journellement 
les dépouilles qu elle renferme 
dans fon fein ; qui lui font pro¬ 
pres , Si celles qui lui font ap¬ 
portées des régions les plus éloi¬ 
gnées , qui par la faite des teins 
changent de fubftance. 
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Mais, dira-t’on encore, com¬ 

ment la Mer s’eft-elle éloignée, 
& comment a t’elle formé par 
fon éloignement un nouveau 
continent. 

Nous voyons d’abord que les 
ravines &; les inondations déta¬ 
chent des montagnes &: de tou¬ 
tes parts des terres, des pierres, 
des graviers, pfufieurs fubftances 
minérales, & d’autres matières 
étrangères que les torrents & les 
rivières charient en quantité, fur 
tout dans les crues des eaux, juf- 
qu’au baffin de la Mer. En fé¬ 
cond lieu, l’effort des vagues ne 
pouvant pas repouffer ordinaire¬ 
ment contre l’embouchure &; les 
courans des rivières, ces terres, 
ces graviers, & tous les différens 
corps qui font apportés à la Mer, 
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les rejettent à leurs côtés, ce qui 
fait d’abord un atterriffenient & 
un éloignement par conléquenc 
de la Mer. Aufli remarque-t’on 
que la Mer s’éloigne des côtes 
prefque toujours vers Tembou- 
chure des rivières. Enfin outre 
ces terres, ces graviers, &:c. l’eau 
de la Mer par fon mouvement 
détache de fon fein une infinité 
de plantes, de coquillages, de 
vafe, de fable, que les vagues 
oouffent continuellement vers 
es bords, & que les vents im¬ 

pétueux de Mer aident à pouffer 
encore. Or tous ces différens 
corps ajoutés au premier attérif- 
fement j y forment plufieurs 
nouvelles couches ou monceaux 
qui ne peuvent fervir qu’à ac¬ 
croître le lit de la terre, à l’éle- 
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ver, à former des dunes, des col¬ 
lines , par des fables, des terres, 
des pierres amoncelées , en un 
mot à éloigner davantage le baf- 
lin de la Mer , ÔC à former un 
nouveau Continent. 

Il ell vilible que des alluvions 
ou des attérilTemens fuccelTifs 
ont été faits par le même mécha- 
nifme depuis plulîeurs liecles, 
c’eft-à-dire par des dépolirions 
réitérée^ de différentes matières. 3 
attérilTemens qui ne font pas de 
pure convenance 3 j’en trouve les 
preuves dans la nature même, 
c’eft-à-dire dans dilferens lits dé 
coquilles folTiles, ÔC d’autres pro- 
duélions marines qu’on remar¬ 
que dans le KotÆllon auprès du 
Village de Namdc, éloigné de 
la Mer d’environ fept ou huit 
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lieues. Ces Lits de coquilles qui 
font inclinés de YOueji à VEji 
fous différons angles, font fépa- 
rés les uns des autres par des bancs 
de fable ÔC de terre , tantôt d un 
pied &: demi , tantôt de deux à 
trois pieds d’épaiffeur 5 ils font 
comme faupoudrés de fel lorfque 
le tems efl: fec ^ & forment en- 
femble des coteaux de la hauteur 
de plus, de vingt-cinq à trente 
toifes. Or une longue chaîne de 
côteaux fi élevés n’a pas pû fe' 
former qu’à la longue à différen¬ 
tes reprifes, bc par la fuccelïion 
des tems, ' ce qui pourroit être 
auffi un effet du Déluge ou du 
bouleverfement univerfel qui a 
dû tout confondre , mais qui ce¬ 
pendant n’aura pas donné une 
forme réglée à ces différentes 



Ohfer<vatiôns 
couches de coquilles folTiles 
qui auroient dû être afTemblées 
fans aucun ordre. 

L’éloignement de la Mer de 
notre Continent, trouve encore 
dans l’Hiftoire * ÔC dans la Tra- 

dition 

* Aigues-mortes auprès de Montpellier 
croit en 1220. un Port de Mer , oiiTon 
voit encore des anneaux de fer qui fer- 
voient à attacher les VaifTeaux , & oii 
Saint Louis IX. du nom , Roy de Fran^ 
ce s’embarqua. Mez^erai, Ahreg chron, de 
VFliJl, de France in-a^, To?n, 2. pag, 277, 
Ce gros Bourg eft préfentement éloigné 
de la Mer d’une grande lieue, c’eft-à-di¬ 
re , de trois ou quatre mille toifes. Pfal- 
modi dans le Languedoc étoit une Ifle en 
81 y. bornée par la Mer Méditerranée 
du côté du Midi 5 quand ce Monaftere 
fut fondé. Mijl. de Languedoc Tom. Lpag, 
393. Aujourd’hui Pfalmodi tient à la 
Terre-ferme, &: eft à deux lieues delà 
Mer. hajjt Egypte, les ÏJles Echina de s, 
les Pays du Gange é" de ILnde ont été for- 
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dition des témoignages qui dé- 
pofent pour lui , ôi qui affir- 

mes par les attériflemens du Fleuve 
'Acheloiis ^ du Nil ^ du Gange & de l'Inde. 
M, Afiruc 5 iiijl. naturelle du Languedoc ^ 

Chafi. IL C’eft un fait notoire que la 
Hollande &c la Zélande ne font que des 
attériflemens formés par le concours dé 
VEJiaut, de la Meufe &c du Rhin &c. Il 
V a dans la France des côtes d’oü la Mer 

7 iâ 

s’éloigne journellement, Mémoires de 
l'Acad, des Sciences de Paris ^ année lyio^ 
fiag. 415* Maguelonne en Languedoc & plu- 
fleurs autres Porcs célébrés dans TAnti" 
quité , font aujourd’hui partie de la 
Terre-ferme. Le Port Cete ^ le Moill 
de Barcelotine feroient comblés dès long- 
rems, fans les dépenfes immenfes qu on 
fait pour emporter la prodigieufe quan¬ 
tité de fable ëc de vafe que les vagues de 
la Mer 6c les inondations des Rivières 
y entraînent journellement* Lesperfon- 
nés âgées du Pays à'Agde en Languedoc, 
pour ne rapporter ici que des faits que 
je connois le mieux ^ conviennent tou¬ 
tes qu’une grande partie de leur vigno» 
ble a été planté là oii il n’y avoit que 

D 
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ment que plüiieurs Villes qui 
voyoient de il près la Mer , & 
dont les murs mêmes en êtoient 
baig nés autrefois , en font au¬ 
jourd’hui très-éloignées. Il y a 
lieu de penfer que de pareilles ré¬ 
volutions ont pû fe faire dans des 
fiécles plus reculés, & fe feront 
même à l’avenir : aulîi fuis-je ten¬ 
té de croire que ce qui touche 
dès-à-préfent à la Mer , fera dé¬ 
formais bien avant dans la Ter- 
re-ferme. Les changemens fuc- 
celTifs arrivés au Globe de la 

des vagues il y a quarante ans. Les vieux 
'Habitans des côtes de Catalogne & d’Ef- 
fdgne affûtent unanimement que depuis 
dix-huit ou vingt années la Mer seft 
éloignée très-confidérablcment du côté 
de Blancs ^ de Badalona , vers Tembou- 
chure de la Riviere Llohregat , vers Je 
Caf de Tûrtofaau long des côtes de f^a~ 

kme ôc des autres Royaumes à'Effagm. 
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Terre , atteftés par des monu* 
mens autentiques & par des es¬ 
peces d’Hiftoires écrites , pour 
ainfi dire, de la main même de 
la nature j nous mettent en droit 

d en augurer comme polTibles j 
d’autres de la même eîpece. 

Il eft donc plus que probable 
que la Mer a couvert au moins 
quelque partie de notre Conti¬ 
nent : A préfint on nefi pas ef^ 
frayé que U Aler ait eu autres 
fois J on lit dans des plaines éloi* 
gnées de plus de trente-fix lieues 
de ceux de fis bords qui en font 
auj ourdi hui les plus proches ^ dit 
l’illuHre M. de Reaumür. ikf/- 
moir. de l'Acad, des Sciences dé 
Paris 1^20. pag. 4.4. . Elle s’en 
eft donc éloignée, & s’en éloi¬ 

gne encore infenfîblemènt êC 

Dij 
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avec lenteur, & en fe frayant 
certaines routes. Car on remar¬ 
que , en rafant les côtes, que la 
Mer s’éloigne de la terre en fer- 
pentant ou en maniéré de zigza¬ 
gues , &; quelle entre quelque¬ 
fois en certains endroits de la 
plaine un peu déclives. La Mer 
donc par fa retraite , coiume 
nous venons de l’expliquer , a 
formé un nouveau Continent, 
& a lailfé avec la vafe les dé¬ 
pouilles qu’elle renfermoit dans 
ion fein qui lui lont propres, 
& celles qu’on foupçonne étran¬ 
gères ( qui fe trouvoient peut- 
être autrefois chez nous. ) Or 
tous ces diiférens corps organi- 
fés , dépofés dans la terre , au¬ 
ront pû y lailTer leurs emprein¬ 
tes , s’y pétrifier par la fuite des 
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tems , en un mot changer de 
fubftance. 

Voilà comment des terres qui 
femblent avoir été habitées de 
tems immémorial, &c des mon¬ 
tagnes ont été couvertes des eaux 
de la Mer j èc voilà, ce femble j 
le dénouement de ce phénomè¬ 
ne fi iîngulier, ou quelque cho- 
fe d’approchant : du moins cette 
hypothéfe contratée avec celles 
qu’on a formées jufqu’ici , pa- 
roît offrir plus de traits de vrai- 
femblance. 

Diij 
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DES PIERRES 
Qjiii tant extérieurementi m’inté-- 

rieur ement ont une figure régur^ 
liere & déterminée. 

APre’s avoir tâché d’expli¬ 
quer l’origine & la forma¬ 

tion des Pierres figurées , refte 
préfentement à traiter de ce qui 
regarde le tout enfemble , pour 
ainfi dire, de cette Difiertation ^ 
je veux dire les Pierres qui tant 
extérieurement qu’intérieurc- 
mennt ont une figure régulière 
&: déterminée , comme le Crif- 
tal d’Iflande, certain Talc bCc. 

Il paroît qu’on doit fe renfer¬ 
mer dans la feule formation de 
ces Pierres j auffi. nous n’exami- 



rter" 

rs 
fur les 

lierons pas 

nés qui paroiiient lies avec e 
les. Il faudroit prelTer les matiè¬ 
res & les étrangler , pour ainfi, 
dire , pour leur donner une pla¬ 
ce dans les bornes étroites d’u¬ 
ne DiiTertation. 

On fçait que ces fortes de Pier¬ 
res font feuilletées ou formées 
de plufîeurs feuillets ou lames 
très-déliées, parallèles, félon lef' 
quelles elles fe peuvent fendre 
aifément. Ce qui tombe fous les 
yeux, fur tout dans le Criftal 
d’Iilande, ôi dans toutes les ef- 
peces de Talc. Je l’ai obfervé 
dans quelques quilles de Criftal 
de Roche des Pyrénées , dans 
pluiîeurs ^methylies, TéopaZjes ^ 

me. Les La 
pidaires le remarquent 

Dii 



yâ Ohfervatwns 
quelquefois en calTant certains 
Diamans & autres Pierres pré- 
cieufes, qui fe taillent plus facile¬ 
ment dans un fen s que dans 
un autre. 

Les feuillets fenfibles à la vûe 
fimple que forment ces Pierres, 
font des Rhomboïdes, des trian¬ 
gles , des parallélogrammes, des 
quarrésjdes hexagones, bcc. C’eft 
un fait qu’on peut a vérer par l’ob- 
fervation. 

Ces feuillets font affemblés 
non-feulement par tas, ils s’unif 
fent encore par les côtés les uns 
aux autres comme par engrainu- 
re ou en qM,eue d’fronde ^ & font 
des malfes plus ou moins gran¬ 
des. C’eft ce qu’on apperçoit en 
eifeuillant fur tout certains mor¬ 

ceaux de Talc figuré, qu’on ne 
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fcauroit rompre de travers, qu’à 
l’endroit de runioii latérale des 

feuillets. 
La figure régulière &: déter- 

D O 

minée , tSC conllamment la mê¬ 
me dans la même efpece de 
Pierres , préfente certainement 
bien des difficultés. L’exadc ob- 
fervation de ce qui fe paife dans 
les crifiallifations artificielles , 
m’a paru la voie la plus sûre pour 

faifir quelque vérité dans l’obf- 
curité de la nature. L’analogie 
entre ces Pierres les criftalli- 
fations que l’Art opéré eft fi gran¬ 
de J que la connoilTance des unes 
nous doit avec raifon faire efpé- 

rer celle des autres. 
Dans les criftaliifations artifi¬ 

cielles fimples &C exemptes de 
tout mélange , l’on apperçoit fen- 
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liblement fur la furface de l’eau 
où un fel a été dilTous, après avoir 
cependant lailTé raffeoir la dilTo- 
lution, une infinité d’atomes ou 
petits corpufcules , lefquels ob- 
î'ervés avec une loupe, m’ont pa- 
rû être des Rhomboïdes dans le 
Vitriol &C dans la Soude , des 
quarrés dans le Sel gemme, dans 
le Sel marin èc dans le Sucre i 
des triangles équilatéraux dans 
V^lun J des filets triangulaires 
dans le Nitre j &:c. Plufieurs de 
ces petits atomes s’unifient les uns 
aux autres, & forment des mo¬ 
lécules fenfibles ; les molécules 
unies avec d’autres molécules en 
conftituant des plus grandes , fe 
précipitent au fonds du vaiffeau * 

où fe joignant fuccefiivement à 
d’autres molécules du même or- 
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dre , elles forment enfin des 
corps plus confidérables ou des 
criftaux. 

Or un méchanifme tout fem- 
blable concourt afTez probable¬ 
ment à former les Pierres qui 
font l’objet de nos recherches. 
En effet la formation du ’T'alc 
Rhomboïde peut être rapportée à 
la criftallifation du Vitrtol de 
la Soude. Le Crifial dlfiande^ 
certain Talc en parallépipéde 
peuvent réfulter de petits quar- 
rés ou des petits cubes, ainfi que 
le Sel gemme, \t Sel marin, S>Cc. 
qui ne different du T aie Rhom¬ 
boïde ou Trapefoïde , qu en ce 
que celui-ci a des angles obtus 
& aigus , au lieu que ceux du 
Sel gemme ^Sxx Sel marin font 
de 90 degrés. Le Crifial de ro~ 
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che y le Diamant lî priféj que 
j’appellerois volontiers du Crif- 
tai le plus parfait, les Pierres 
taillées naturellement à pans , 
peuvent quadrer avec la criftal- 
lifation du Nitre. Ces fortes de 
Pierres ainlî que ce Sel affedent 
pour l’ordinaire une figure héxa- 
gone : or fi leurs parties font el¬ 
les-mêmes hexagones, fi de 
plus elles s’afTemblent les unes 
fur les autres obliquement ou 
comme fur un plan incliné, ain- 
fi qu’on l’apperçoit en exami¬ 
nant leur ftrudure intérieure, il 
en doit réfuiter nécefiairement 
un prifme à fix faces, coupé en 
onglet par les bouts, lequel prif- 
me fera quelquefois en pyrami¬ 
de , fi les parties criftallines di¬ 
minuent proportionnellement 
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par les côtés , &: continuent à 
s’arranger dans le même feus. 

L’on entrevoit que c’eft à peu 
près de même que le fait ie cane¬ 
vas du Criftal à trois , à cinq &C 
à fept faces, celui des cailloux 
criftallins originairement figu¬ 
rés ôt: anguleux, qui ne fe trou¬ 
vent le plus fouvent arondis que 
parce que leurs angles ont été ab- 
battus à force de rouler, celui en 
un mot de toutes les Pierres con¬ 
génères , ou tant extérieurement 
qu’intérieurement, l’on obferve 
une figure régulière & détermi¬ 
née , parmi lefquelles j’ai rangé 
une forte de Talc que j’ai décou¬ 
vert dans ie Rpujjillon auprès du 
Bourg ^Ejiagel, qui à la couleur 
&: à une forte de tranfparence 
près ne paroît pas différer du 
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Schijïus lapis de Diofcorid. lih. 

cap. 14-S- ^ de Y Anthracites de 
Plin. Hift. nat. lib, c. j o .Qq 
Talc qui fe fend parallèlement a 
une de fes (urfaces , fe trouve en 
petits blocs ou en maniéré de 
faifeeau de plulîeurs foliveaux ou 
Criftaux fauves à demi tranipa- 
rens, diipofés à peu près comme 
les Criftaux du Sel Ammoniac ^ 
ou plutôt rangés par étages , & 
aifemblés en tuyaux d’orgue ; auft 
ft prendroit-on ce Talc du pre¬ 
mier coup d’œil pour une elpe- 
ce d’orgue de Mer, appellée 'Tu- 

hularia. Chaque foliveau de T aie 
V. dans fa grandeur naturelle 
eft proprement un parallépipedë 
obliquangle avec ftx faces & huit 
angles folides, dont les angles 
obtus oppofés font d’environ 130 
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degrés , & les aigus font de 40 
degrés. Ce Taie double les ob- 
jets vus au travers j aiiiü que le 
Grillai d’Iflande j il devient auffi 
éieélrique après avoir été frotté 
& échaulfé. 

On ne peut donc s’empêcher 
de fentir que les figures réguliè¬ 
res & conitantes qu’alfeélent les 
Pierres dont il s’agit, doivent fe 
rapporter à celle de leurs parties 
infenfibles régulières, comme à 
leurs caufe principale , mais que 
l’arrangement régulier des par¬ 
ties entre elles y a aulfi quelque 
part. En un mot, la formation 
des Pierres à figure , tant exté¬ 
rieurement qu’intérieurement 
régulière , ell une véritable crif- 
tallifation naturelle, dans laquel¬ 
le tout fe paife de même que dans 
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la criftallifation artificielle des 
fels, c’eft-à-dire que les parties 
criftallines nageant dans un li¬ 
quide ^ font dépofées dans le feiii 
de la terre , où il fe fait une ad- 
héfion fucceflive des parties ré¬ 
gulières à d’autres parties régu¬ 
lières , d’où il réfulte néceffaire- 
ment à la fin un dernier tout de 
figure régulière. Plus on exami¬ 
ne l’analogie les rapports fen- 
fibles qui régnent entre les crif- 
tallifations naturelles , ÔC celles 
que l’art opéré , plus on eft en 
droit de le croire jufq u’à un cer¬ 
tain point dans la route de la 
vérité j plus une maniéré d’agir 
de la nature eft generale , plus el¬ 
le eft de fon génie. Peut-être la 
nature prelfée par l’opiniâtreté 
des Obfervations fera-t’elle for- 

/ 

ce 
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cée à découvrir entièrement fon 
fecret ? 

Enfin fi je n’ai pas atteint en¬ 
core à une parfaite connoiflance 
de ces Pierres, du moins eft-il 
difficile de ne pas convenir que 
les différentes recherches que 
j’ai faites j qui s’appliquent d’el¬ 
les-mêmes au fujet propofé, peu¬ 
vent être regardées comme un 
commencement effeétif de dé¬ 
couverte d’un fecret de la Na¬ 
ture , dont auparavant on n’a- 
voit qu’une connoifTance vague j 
je dis un commencement de dé¬ 
couverte j car pour dévoiler ce 
phénomène my ftérieux dans tou¬ 
te fa profondeur , j’avoue qu’il 
faudroit encore aller plus loin, 
êc montrer comment dans la crif 
tallifation des fels les petites par- 

E 
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ties intégrantes qu’on ne faiiît 
qu’avec la loupe , ont acquis el¬ 
les-mêmes une configuration ré¬ 
gulière &; déterminée , qui fert 
de fondement à la figure régu¬ 
lière du tout qui fe forme enfui- 
te de leur afiemblage, C’eft aufll 
ce que j’ai tâché d’approfondir, 
mais je me fuis apperçû bientôt 
que je courois à une recherche ^ 
dans laquelle , s’il n’eft pas tout- 
à-fait défendu aux Phyficiens de 
s’engager, du moins nul d’en¬ 
tre eux que je fçache , n’a pu 
réuflir jufqu’ici, c’eft de décou¬ 
vrir les opérations de la nature , 
originaires & primitives , ou qui 
donnent à fes divers ouvrages 
parfaits leurs premiers commen- 
cemens. 

Voilà, Monfieur , ce que j’ai 
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ciîià de plus effentiel à dire fur l’o¬ 
rigine ÔC la formation des Pier¬ 
res figurées , ôC fur celles qui 
tant extérieurement qu’intérieu- 
rement ont une figure régulière 
&: déterminée. Je ne fçai fi mon 
Ouvrage peut intéreffer le Pu¬ 
blic j ôC quand je le croirois, je 
n’oferois l’affurer. J’en augure- 
rois toujours bien , Monfieur j 
s’il ne vous déplaît pas entière¬ 
ment. Vous trouverez dans vos 
connoiffances tout ce qui man¬ 
que aux miennes. J’ai l’honneur 
d’être, Monfieur, ôic. 

P /isr. 



APPROBATION. 

J^A Y lu par ordre de Monfeigneur le Chanr 
celier un Manufcrit intitulé : Ohfervations 

Jur Porigine la formation des Pierres fgurées 
par Pierre Barrere, Ù'e. je n’y ai rien trouvé 
qui puiüe en empêcher l’imprcflion. Fait à 
Paris ce 6^ jour de May 1746. Pousse fik. 

PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de 
France ôc de Navarre ^ à nos amés Sc 

féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai¬ 
res de notre Hôtel, grand Confeil, Prévôt de 
Paris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils 5 Ôc autres nos Jufliciers qu’il appartien¬ 
dra , Salut. Notre bien amé Charles- 
Maurice d’Houry , pere, Imprimeur-Li¬ 
braire à Paris, Adjoint de fa Communauté, 
ôc feul Imprimeur-Libraire de notre très-cher 
Ôc très-amé Oncle Louis Duc d’Orléans, pre¬ 
mier Prince de notre Sang, Nous a fait expo- 
fer qu’il defireroit imprimer ôc donner au Pu¬ 
blic des Ouvrages qui ont pour titre : Ohfer-> 
nattons fur P origine Ù" la formation des Pierres 
figurées, par Pierre Barrere, de la Société Roya^ 
le des Sciences de Alontpellier ; Traité des Ban^ 
dages & Appareils, s’il nous plaifoit lui accor¬ 
der nos Lettres de Permifiion pour ce nécef- 



faîres ; A ces causes 5 voulant favorablement 
traiter TExpofant, nous- lui avons permis de 
permettons par ces Préfentes d’imprimer lefd. 
Ouvrages en un ou plufieursVoIumes,(Sc autant 
de fois que bon lui femblera, & de le vendre 
faire vendre Sc débiter par tout notre Royau¬ 
me pendant le tems de trois années confécu- 
tives, à compter du jour de la datte des Pré¬ 
fentes 5 faifons défenfss à tous Libraires , Im¬ 
primeurs ôc autres perfonnes,de quelque qua¬ 
lité Sc condition qu’elles foient, d’en intro¬ 
duire d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
notre obéiflance, à la charge que ces Préfen¬ 
tes feront enrégidrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires ôc Im- 

I primeurs de Paris, dans trois mois de la datte 
d’icelles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fe¬ 
ra faite dans notre Royaume ôc non ailleurs ^ 
en bon papier ôc beaux çara<d:eres ^ conformé¬ 
ment à la feuille imprimée, attachée pour 
modèle fous le contrefeel defdites Préfentes, 
que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , ôc notamment 
à celui du 10 Avril 172J ; qu’avant de l’ex- 
pofer en vente, les Manuferits qui auront 
fervi de copie à l’impreffion defdits Ouvra¬ 
ges , feront remis dans le même état où l’Ap^ 
probation y aura été donnée^ ès mains de no¬ 
tre très-cher Ôc féal Chevalier le Sieur Da- 
gueffeau , Chancelier de France 3 Comman¬ 
deur de nos Ordres ; ôc qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans no¬ 
tre Bibliotéque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre^ ôc un dans celle de 



siotre très-cher & féal Chevalier le Sîeuti 
Dagiieffeau , Chancelier de France, le tout à3 
peine de nullité desPréfentes;du contenu def«î 
quelles vous mandons Ôc enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant ou fes Ayanscaufe plei-j 
nement& paifiblement, fans fouffrir qu’il leur^ 
foit fait aucun trouble ou empêchement;; 
Voulons qu’à la copie defdites préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commence-* 
ment ou à la fin defdits Ouvrages, foi foit: 
ajoutée comme à l’Original; Commandons» 
au premier notre Huifiier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l’exécution d’icellesI 
tous aêles requis & néceflaires, fans deman-j 
der autre permifiîon, & nonobftant clameuî! 
de haro, Charte Normande & Lettres à ce 
contraires ; Car tel eftnotre plaifir. Donne': 

à Paris' le vingt-fixiéme jour de May, l’an de» 
grâce mil fept cens quarante-fix, Sc de notrel 
Régné le trente-uniéme. Par le Roy en for.i 
Confeilj S A IN SON* 

Regijîréfur le Regifre XL de la Chambré 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris 
iST. 634. foL 560. conformément aux anciem 
Réglemens confirmés par celui du 2S Févriet 
1723. A Paris le ^Juin 174^* 

VINCENT, Syndicc 
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